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PWTIOUtBItRiFÈDtWTWH DES CERCLES 
1 Hanri GHB'ÎQUIÈRE, eona général 
5 Lonia DUPIED, eona. générai 
3 Augustin FAÇON. Cona. sortant. 
4 Louis BBRGOT.Cona. prud h. 
6 A.phonse LESAFFBB, Cona. prad. 
« OetavePOULBT, Cona- prud. 
7 Gustave DBLORY, anc. cona. d'arroud. 
8 La Colonel SBVER, députa de Lille, 

préaidant d'honneur dea Anciens 
Combattants. 

g VAILLANT, ancien conseiller muni­
cipal, ancien administrateur du Bu­
reau da bienfaisance 

Jnvénal ALAVOINB, Sellier-farnis-
nisseur. 

Fernand B E A U R B P A I R B , Sserétaire 
du Syndicat dee mouleurs. 

Henri BEGHIN, Paigneur de lin. 
Julea CHEVALIER, Poheseae. 
L. CLEMENT, présidant du Cercle 

radical-socialiste, 
Charles COU8SEMBNT, marchand da 

journaux. 
Charles DEBlERRB.aacienehirurgien-

tnajor. professeur à la Pacnltè da 
médecine. , . . 

Cturlea DEHOL'CQ, membre da la 
Chambre syndicale dea bonchers. 

Edouard DELBSALLE, Négociant en 

K) 

19 DELBARRE Arthur, secret, textile. ' 
17 DUMBY r*lieï*ii, tieeerand. 
11 BLOCK Lovés, rettaehaur 
1* HARBL Achille, galoebier. 
• » BLONDBL Edouajré^iébiassit-énioier. 
i t DBUBBCQUK Lonia, rauaeheur. 
i l COSMAN Louis, cordonnier. 
23 DB80UBRIE Rrtw.t, teinturier. 
U VANDROMMB Edouard, oewter 
» DBDONCXÉRB Adolphe.™ archnnd 
M HENRY Laopold, ferolantter. 
27 DBLB8ALLK Albert, marchand. 
28 LBPBBVRB Bcaila. eoiBear, 
H BOURGEOIS Charles, marchand 
30 GRAVIER Alnhonee, commerçant. 
31 DETOURNAYPIerre 
33 DEUUJB Henri 
33 BOUCHB Bdouard 
14 •ANDBRBBKEM 
86 TURPIN Hanri 
31 FOURBT Joaeph 

A LOOS 
Ca-*U*lat ««s l*snrM • a r r r l o r 

Ferdinand ROCHART. ajusteur. 

*% L y w r u t B n q u C 
Candidats du Parti ouvrier 
1 Lonia GARD, ouvrier mécanicien, 

•ambra du Parti ouvrier, 
a Magloir* COINON, ouvrier charron, 

. membre du Parti ouvrier. 
3 Théophile DBBABKB. ouvrier typo­

graphe, membre du Parti ouvrier. 
4 Albaat SAUVAG8, ouvrier dn port, 

membre du Parti ouvrier. 
5 Georges DBURAVB, ouvrier du port, 

n a nbre du Parti ouvrier. 
0 Auguste WALK.BR, ouvrier peintre. 

membre du Parti ouvrier. 
7 Auguste TYROU. ouvrier maçon,mem­

bre da Parti ouvrier. 

FOURMIES 
Candidats du Parti Ouvrier 
1 BRBSSY Ferdinand, aecr. 4a Parti. 
2 BBRTAUX, Albert. eoneeiUar sortant 
3 LBBLAN Julea, boulanger. 
4 THOMAS Amêdée, boulanger. 

DUTHOIT Julea, eona prud'homme. 
BRUYERE Arsène, m. de charbons. 
LERV1GEAUX.JONU1 AUX. mareband 

ï 
A N N O N C E » 

EHTRE LES DIX SCRUTINS 
Je voudrai», BOBS parti pris aucun 

ot d'après les nombreux résultats dé­
jà fournis caractériser les élection» 
municipales du 3 mal dernier. «vid«~-
ment, ce ne «ont paa des élections dé­
cisives; ce ne sont pas, suivant! ex­
pression anglaise, des élections « ba­
layantes » qui substituent nettement, 
dans l'ensemble du pays,un partis un 
Su.»., „. ,i ..™bio qu'en bien des 
points les partis gardent leurs posi­
tions respectives.Kn tout cas, person­
ne n'a le «voit, en les examinant, de se 
réclamer exclusivement ou aowMrvK 
nenaent de la France. Personne ne 
peut sa croire au bout de son effort ; 
et dana la période de préparation un 
peu hésitante et confuse où nous som­
mes à cette heure, une seule chose est 
certaine : c'est que l'avenir sera au 
parti le plus hardi et le plus habile, i 
celui qui mettra au service de la dé> 

lées, sans rien dissimuler ou atte­
ster de ce collectivisme que nous re-
yochenttant d'ennemis et aussi tant 
Tamis, nous pou on s rallier à notre 
ioctrine sociale la partie la plus acti-
•e, la plus vaillante etlaptus réfléchie 
• la bourgeoisie. Ht alors c'est sans 
ïfilculté et sans secousse que s ac 
emplira la révolution sociale la plus 
•rdr» et la plus bienfait**':te qu'ait 
àcore vue l'histoire. Et c'est déjà un 
nsultat excellent que, malgré toutes 

interprétations perfides, maigre 
les caricatures violentes et 

ssières du socialisme, par les-
elles on a tenté d'enrayer le pays, il 
ste Adèle à la République et évolue 
ôme vers les partis avancés. Car 
tle évolution, sans être décisive en­
tre et irrésistible, est certaine. 
Nous ferons, quand le tableau com-

•et en pourra être dressé, le dénom-
moeraiee en travail le plus de science I prennent des gains socialistes, et on 
et le plus d'énergie. J ferra que, dans l'ensemble, Us sont 

Pourtant, dès aujourd'hui, quelques j très grands. Ils le sont d'autant plus 

13 GRASSART, Emile, ancien eoeolletir. 
14 TRKBUCHET, Emile, épicier. 
15 THARLBT Henri, ouvrier verrier. 
16 DESMAZURES, Alfred, débitant 
17 GRAS, Cauilery, coneéiller prud h. 
18 GARY. Prince, marchand de meubles, 
19 MOKBL, Paul, horloger. 
«0 PONS ART, Céleatin. cous. prud. mar­

chand de journaux. 
21 LECOMTB, Coppee, épicier. 

18 
gros. 

1» Charles DEPLANCHON flls, Ajusteur-
mécanicien. . 

10 DERASSB, commerçont, mécanicien en 
retraite. 

21 Jean-Bapt. FRESS1N, Ferblantier. 
22 Ftorimond FRAY. DébiUnt 
23 Jasn-Baptiate GILBERT, secrétaire de 

l'Union de Lille. 
24 Georges GOUDiN, Commerçant. 
26 GUFFROY, aeerétatre de la Chambre 

Syndicale dea débitante de boisaona 
M A. HANNOTIN, Architecte. 
37 Louia LBGROS, Teinturier. 
28 LBMBSRB-NIEUW1ARTS. commer-
» LépOUTRB, négociant, préaidant dea 

cantines acolairaa de Waiemmaa, 
viea-préaident d'honneur des can-
tlnea acoiaires de St Sauveur. 

80 LOUGUBT. présidsnt du Cerclé répu-
blicain l'ér«iu-(?«rd«. 

M Lonia P1CAVBZ, Garçon de magasin, 
82 Dsnis ROHART. Typographe. 
33 Engine ROHSaV Maèsnaisr 
M Benri SAMSON, Secrétaire générai 

éa Paru Ouvrier, , , 
3& STAES-BRAMB, docteur en médecine. 
M Adolphe WERQU1N, avocat. 

A TOURCOING 
LisU du Parti Ouvrier 

1 OELPH1N DUMORT1ER, COSS. S. 
8 VOLT Joseph, eona. prud'homme. 
I ÔUIVRON Henri, e. prud'homme. 
4 DB8PLECHIN, en-aons. prad. 
5 DBSCHKERDER G., OUvr. peintre. 
• CAPELLB. Auguste. 
7 DB8MET, Frmtçoia. 
S DBLAHAYÏ Loaia. cordonnier. 
t CARBTTE J - B . trieur. 

M CAPABT Victor, commerçant. 
11 CATTBAU Joaejah, ismataraeat, 
U DBBORGHBR tfemH. Neur. 

PONCBAU Fortuné, tteeerand, 
U aWMPTAUAll 

INFORMATIONS 
{Par Service Spécial) 

LA 8ITUATION EN CRETE 
Coastaniiaople, 8 mai. 

La se i t ion de l'assemblée de Mis de 
Crète a été, par ordre de Turkhan-pacha et 
k cause dea troubles existant dans l'île, 
remise au m oie d'août. 

TRISTE CONSEQUENCE 
Paria, 8 mai 

Voici une triste conséquence de la der­
nière crise ministérielle et dee lenteure 
mises par le Sénat* voter lea crédits de 
Madagascar, nécessaires à la releva : 

L'infanterie de marine et lea deux ba­
taillons ds tirailleurs qui doivent rempla­
cer, S Tananarive, les troupee si cruelle­
ment éprouvées par la plue pénible dea 
campagnes, ne s'embarqueront que du 15 
au 10 mai. Klles ne seront parvenues A 
Madagascar qu'au milieu de juin, et par 
conséquent à Tananarive que du 10 au 30 
juillet au plus tôt. 

A cette date seulement pourront se met­
tre en route les oompaeni' a A rapatrier ; 
elles ne seront donc embarquée», à Tama-
tave, qu'au moia d'Août, et traverseront la 
mer Rouge A l'époque la plus chaude, la 
plus meurtrière de I année. 

L'INDEMNITE CHINOISE 
Berlin, 8 mai. 

La« Deutsch-Asialiiché-Bank > de Ber­
lin a payé aujourd'hui A un fonde de pou­
voirs du Japon, pour le compte du gouver­
nement chinois, environ 84 millions de 
marea, la moitié en chèques sur Londres 
dt l'autre moitié en un chèque aur la Ban­
que de l'Empire, où le montant est déposé 
pour la compte de la Banque de l'Etat ja­
ponais. _ _ _ _ _ _ _ 

LE 1" MAI A VIENNE 
Vieaae (Autriche), 8 mai. 

Voici lé nombre officiellement constaté 
des victimes de l'échauffonrée du Prêter : 

Oit été blesaée : troia commissaire!, 
dont un grièvement, trente-deux âge n ta 
de police, douze manifestants recMillis 
par ht 8ociété t'e sauvetage, soit quarante 
sept pereonnes. 

Quant an nombre des blessés qui ont pu 
regagner leur domicile tout aeule ou avec 
le secours d'amis ou de personnes privées 
et qui, psr suite, échappent alasutiat iqiu 

"de la préfecture de police, il cet difficile A 
déterminer. Mais un grand nombre d'éta­
blissements industriels et de petits pa-
trone constatent l'absence d'ouvriers et de 
commis, pour la plupart jeunes gens-de 
dix huit A vingt ans, qui n'ont pal encore 
répria la travail. • 

Bnflo, la nombre dea personnes arrêtées 
est de qoaraots-dsux L'instruction qui se 
poursuit a pour bat da de distinguer les 
ces eu il n'agit simpleseent ée désordre 
•«Mie, des délita de résiatanee aux agents 
et de violences et de t#vl«ee à leur 

résultats considérables se dégagent 
D'abord, Il y a réveil de l'activité poli­
tique. Comparez les chiffres du der­
nier scrutin avec les chiffres du scru­
tin municipal il y a quatre ans,et vous 
verrez que, presque partout le nombre 
des votants s est accru. A Paris, sur­
tout, les candidats élus ont un chiffre 
de voix très supérieur à celui qu'ils 
ont eu il y a quatre ans. Cela «st vrai 
pour tous les parus, pour les oonser 
valeurs, les modérés et les radicaux, 
comme pour les socialistes, mais c'est 
surtout vrai pour ceux-ci. Il 

lue, partout, pour la première fois, 
aous nous sommes heurtés A la coa­
lition complète, avouée de l'opportu­
nisme et de la réaction. Et cette coa­
lition redoutable, bien loin de nous 
infliger même un apparent recul, n'a 
pas arrêté le mouvement de conquête 
de notre parti. LA même où il ne triom­
phe pas, le socialisme a des minorités 
résolues, qui obligeront les radicaux 
et les radicaux-socialistes eux-mê­
mes A élargir de plus en plus leur 
conception de l'avenir social. 

irtout vrai pour ceux-ci. Il BS*. Asti-, Enfin, rïmpOt sur I* revenu, l a r e -
été cômffle' tXOoauTpiti^irgTuait >rbiruur-rfasjx • ! • • ! , i . v*e»u««*u. 
ttte ouverte au Parlement entre la ims^diaOeaénergies démocratiques. lutte 

politique conservatrice et l s politique 
réformatrice ; tous les partis, mais le 
parti populaire surtout, sont allés vo­
ter avec un élan nouveau. Et c'est un 
résultat excellent et réconfortant pour 
ceux qui savent que l'indifférence po­
litique conduit vite les peuples à la 
servitude: La nation n'a pas perdu 
confiance en elle-même et dans sa li­
berté . elle ne livrera à aucun maitre 
le problême à resou ire. C'est elle qui 
entend faire face à toutes les difficul­
tés et préparer l'avenir. 

De même qu'elle ignore l'indifférence 
ou la lassitude, elle ignore la peur. 
Bien souvent, des républicains sincè­
res, mais timides,nous ont dit, à nous 
socialistes : « Vos doctrines absolues, 
vos plans de transformation sociale 
inquiètent les intérêts, et avant même 
d'avoir pu discuter vos idées et les 
comprendre, le pays se jettera dans la 
réaction la plus aveugle ou se réfu­
giera sous la dictature.» Jl n'en est 
rien, et les élections du 3 mai attes­
tent que l'esprit public, s'il n'est pas 
préparé partout aux grandes transfor­
mations sociales justement réclamées 
par le prolétariat garde du moins tout 
son sang-froid et son équilibre. A 
coup sûr, la croissance du socialisme 
a rapproché tous les égoismes conser­
vateurs; réactionnaires et opportu­
nistes, hobereaux et capitalistes, ducs 
et banquiers s'entendent de plus en 
plus pour la résistance; et aux der 
nlêres élections municipales, sous le 
nom de liste indépendants ou d'nnion 
libérale ou d'union conservatrice et 
républicaine, le modérantlsme et la 
réaction ont fraternisé en bien des vil­
les. Et il y a là l'indice très net d'un 
mouvement qui s'étendra à coup sur 
et s'accentuera. 

Mais ce mouvement, qui groupe 
contre nous, novateurs, les forces 
conservatrices, ne ressemble en rien 
à une panique. 11 y a des républicains 
qui glissent vers la politique de résis­
tance -. mais les masses ne se précipi­
tent pas à la réaction et au césarisme, 
comme elles le firent peu après la Ré­
volution de 1848. Nous aurons pour 
faire surgir la société nouvelle d'éga­
lité et de justice, de formidables résis­
tances à vaincre ; mais la liberté répu­
blicaine et la raison française ne som­
breront pas de nouveau dans la servi­
tude et dans la nuit. El c'est par la 
liberté et la raison que nous voulons 
vaincre. C'est à nous, socialistes, à 
profiter de ce calme de la raison publi­
que pour dissiper les préjugés, pour 
démontrer que la transformation de 
la propriété sociale n'aurait pas seu­
lement pour effet d'affranchir enfin les 
travailleurs, mais que, par une orga­
nisation meilleure de l'effort de tous, 
elle accroitrait avec lu richesse géné­
rale le bien être individuel. C'est A 
nous de démontrer que. dans la so­
ciété transformée, la plupart même 
des privilèges d'aujourd'hui trouve­
raient des garanties supérieures de 
dignité, ds liberté et de Joie. 

Ma conviction profonde) est que 

ces questions sont posées, et on ne 
les éludera plus. Ls ministère Méline, 
désavoué par presque tous les grands 
centres et par d'innombrables com­
munes rurales, ne pourra tenir. Et la 
démocratie demandera au ministère 
nouveau as reprendre la politique ré­
formatrice du ministère Bourgeois, 
mais avec plus de décision et d'audace. 
Elle ne permettra plus A personne de 
reculer, même un jour, devant les pré­
tentions du Sénat. 

Nous allons- sortir enfin, j'en ai le 
ferme espoir, des demi-résolutions et 
des molles velléités, et l'obstacle le 
plus immédiat qui se dresse devant 
nous, l'obstacle sénatorial, tombera 
sous une poussée énergique. Que tous 
les démocrates se tiennent donc prêts 
pour une politique d'action. 

JEAN JAURÈS. 
Député da Carmaux 

LA SANTÉ DEJULES GUESDE 
Dimanche et lundi las réactionnaires de 

Roubaix ont fait eonrir, dans un but que 
l'on devine aisément, le bruit de la mort 
de Julea Oueede. 

Hier et avant hier, la presse opportuno-
eléricale s'est emparée de retts nouvelle 
heureusement fausse et l'a présentée A 
ses lecteur e sous une forme alarmante. 

Un de noe collaborateurs qui arriva de 
Paris où il a vu Jules Guesde, nous afiirme 
que l'éminent député de Bonbaix est, au 
contraire, en pleine convalescence et qu'il 
se propose de venir fêter, dans quelques 
jours, le succès dss socialistes de Lille et 
de Roubaix. 

Voilà qui'euffira, nous l'espérons, A ras­
surer lea nombreux admirateurs et amis 
que Jules Gueede compte dana notre ré­
gion. 

LE SOCIALISME C'EST L'ANARCHIE 
Le spectre rouge l 
Demandes le spectre rouge ! 
Cinq centimes le numéro.. . 
C'est de \Echo qu il s'agit. La feuille A 

M. Dubar vient, en effet de sortir lé t spec­
tre ronge * et depuia M. Barroit {Théodore) 
jusqu'à M. Villette (Paul; en passant pnr 
le général Ovignenr, les 36 candidate de la 
Croix ont Arémi jusqu'aux moelles. 

Le Socialisme, c'est l'anarchie ; le So­
cialisme c'est... le diable A quatre et, 
pour attester tes diras, IfcAo aous sert 
de soi-disant citation?, découpées l'une 
dans un discours du révolutionnaire 
Chausse, l'autre éans un article da citoyen 
Breton, après quoi, il se frotte les mains, 
convaincu qu'if a terraasè I hydre. 

Pauvre Echo ! H n'a même pas le mente 
d'avoir inventé lea citations. Un de see 
amis, l'ancien ministre Jonnart, fut con­
vaincu de faut en plein parlement, au eu-
jet d'une citation tronquée de Deville. Que 
l'ffcAo rajuete ses besicles sinon il pour­
rait Wea s'exposer au même mécompte. 

A quoi répondent d'ailleurs ces rappro­
chements qn'un publiciste affolé par la 
perspective d'un indubitable échec, eesaye 
S'établir entre le Socialisme et l'Anarchie' 
N'avons-nous paa cent foie prouvé que 
lanarchiame politique était le prolonge­
ment, lexagératien de l'individualisme 
bourgeois» C'est è l'AVA», dana laellan-
tale de l'Befto qae l'on ireuva éee anar 
ehietee. Cen est pas •~**J5£,ît««i»i 

, s«w «bwuoi_erune»«trctlls d« noaj. i>^tèn<)eeenUsM««révoh3ilon»ires, 

ils n'ont jamais varié; noua voulons subs­
tituer dans la possession' du pouvoir, les 
travailleurs aux capitalistes. Cette œuvr 
noué l'avona accomplie à Roubaix, à Ma; -
seille, A Cette, A Narbonne, à Mdntluion et 
dana dee centaines d'autres villes ; cette 
œuvre nous l'accomplirons dimanche A 
Lille anus qu'il nous soit besoin de verser 
la plus petite goutte du pur sang de 'M. 
Dubar, car mieux que toSa les fusils, le 
bulletin de vote 7 pourvoiers. 

AUX PE7IT8_ElnfL0YÉS 
Ceci a*adraass surtout à nos camarades 

les employés da la ville... 
Lea réactionnaires, candidat» ds la Croix 

•t ds la Défiche, font courir le bruit dans 
les bureaux qae les élus républicains et 
soeialiatea n'auront rien de plus pressé 
qae de noue remplacer. 

C'asC an meaaoage qu'il est â peine be­
soin de relever. 

N'avons-nous pas Boubaix-Socialiste 
pour noua raaeurer t. 

En 1802, aussitôt après leur arrivée au 
pouvoir, lea élus ouvriers n'eurent rien de 
plus pressé que d'améliorer la situation 
du personnel de la ville. 

Ils appliquèrent la journée de huit heu­
res et étevàftat tous 1M eaieires à ejeui-
*«•• f M a a i par jour. 

Citons entre LUtrea les balayeurs ds rues 
qui ne gagnent à Lille que ïô ceatimea de 
1 heure, tandis qu'à Rouoaix ils sont payés 
quarante centimes. 

Avant que les socialistes as prissent 
IHôtel-de-Ville, le salaire moyen était de 
S fr, 60 par jour. Depuia quatre ans, il a 
été presque doublé. 

Y a-t-il en dea renvois t 
Pat un Mat pour cause politique, pour 

< délit d'opiniona > comme dieent lea clé­
ricaux. 

Il en aéra de même à Lille, noua en 
avons l'atiunmo* formelle, auaai invitons 
nous tous nos camaradee, employée ou 
aalariéa da la ville à voter pour lea candi­
dats de le liste républicaine et socialiste 
contre lae candidate de la liste de la Croix 
car, s'ils étaient élue ceux-là, ils nous 
obligeraient, aoue peine de renvoi, à aller 
à confesse et à porter dee cierges aux 
proeeaaions qu'ils veulent rétablir. 

A bas la calotte I 
Vive la République Sociale I 

Ur%fro*P* dtemptotfé* dt la aille. 
• • > . . . . » . 

Sous ce 'titré nJcAo pabfle an long et in 
éipiée article où il essaye de dé—entrer qae 
le triomphe du Parti ouvrier, le 10 mai, A 
Lille, aara la mort pour lea « petite com­
merçants » et que lea • ouvriers du bâti­
ment n'ont rien A attendre de Ghee luière, 
car Ghesquière ne fera jamais bdtir III 

Mais da vrai, il mut se sentir rudement 
malade pour en arriver A de aemblablee 
moyena contre des adversaires. 

Le Parti Ouvrier tuera le petit com­
merce... 

Maie qui donc crée les vestes bazars, 
fonde les grands magasins dont la eoncur 
rence est si désastreuse pour les petits 
détaillante ? 

N'est ce pas vous, Messisura î«a| capi­
talistes T 

Si on cherchait bien, peut être trouve­
rait-on plusieurs d'entre vous parmi lea 
bailleurs de fonds de ces vastes entrepri­
ses si nuisibles A la prospérité de la 
moyenne bourgeoisie. 

Quant au bâtiment, laissez-nous rire I 
(ihesquère, affirmez-vous, ne fera ja-

maie édifier de châteaux, par conséquent 
le» ouvriers ne peuvent voter pour lui... 

Voua changez donc votre fusil d'épaule» 
Autrefois, vous prétendiez, que lee soeia­
liatea ne recherchaient des mandats que 
Îiour s'enrichir aux dépena des travail-
eurs. aujourd'hui voua dites aux ouvrière: 

— Ne votez pas pour vos frèresde misè­
re, ils ne pourront jamais vous aider car 
ils resteront toujours pauvres I 

Voyons ! eoyez un peu conséquents avec 
vous-mêmes, sinon on dira que la crainte 
— heureusement fondée — de voir l'ilotel-
de-ViUe rode passer sous le nez vous a 
fait perdre tout bon asns. 

L B S W O I S I 
OSEZ DONC! 

Les journaux réactionnaires ne se sont; 
pas easere remis de l'émotion que leur a> 
cauiéele maitre soufflet appliqué, dimauti 
ehe dernier, sur la tous de leurs amis,pas* 
les travai l lais de Roubaix. v 

lia ne décolérant pas et leur rage se dou­
ble da la perspective que demain, Lille. 
imitera Roubaix. 

Aussi, écoutex-lee I 
lia insinuent que les élections de Rou­

baix sont entachées defraude.quq les col­
lectivistes ont triché pour obtenir la majo­
rité de 1,500 voix qu'ils ont eue et ils noue 
menacent dea foudres du Conseil éa Pré-. 
facture, da Conseil d'Etat, de la Cour de 
Caaaation, que sais-je I 

Lisez VBch,ot par exemple... 
Avec un aérienx imperturbable, cet or> 

f:ane réactionnaire raconte qn'un socia* 
iste irèt en MM — oh 1 cm I — a adressé «S 

billet A un présidant de section pour l'in-
forirer qu'on était parvenu i faire voter 
las morts III . , 

Lé tour de force eat digne de. Robert 
Houdin et, à as titre, il méritait d'être s i ­
gnalé. Cependant quand _ jOurnaf veut 
conserver ou acquérir une réputation de 
sérieux, il appuie ses dires sur ée* «hits. 
otVEcho ae garde bien de nous apporter 
le fac-similé ou la reproduction du bille» 
dont il parle. A la vérité, c'est que, de 
toutes pièces, il a fabriqué «e stunide ro* 
man ou oien qu'il s'ssl laiaaé «. monter le . 
coup » par un Deschempa quelconque. 

Au cours de la campagne électorale de. 
Roubaix, le correspondant de l'rTeho, dasaV 
celle ville a fourni à Ma patrons trop d'in­
formations ultra-fantaisistes pour que 
nous accueillions autrement que par ua* 
éclat de rire aa dernière polissonnerie.) 
Qu'il ss méfie, cependant ; lea jugea ne 
aont paa faits pour les chiens... 

Mais paaaona à la feull'e de M. Rebous, 
à l'endeuillé Journal dt Roubaix 

Hier matin, M. Reboux a enfin daigné 
noua faire connaître lea cas d'annulation; 
qu'il a relevés dans le scrutin de dimaai 
cbe. 

Prooédone par ordre : 
1 - Daaa presqoe tons lea bureaux, dit M. Re­

boux, lorsque dea ékMHara de bseae vekaxé M 
d-aa-

ïaQffinïïesElectoiales 
L'énorme succès obtenu par nos amis, 

A Roubaix, effraye les coalisés opportune 
cléricaux de Lille. Ces bons apôtres crai­
gnent que ce triomphe ait sur le scrutin 
de dimanene une répercussion défavora­
ble A leurs louchas combinaisons. Aussi, 
s'iugénient-ils A découvrir des cas d'annu­
lation dane la réélection de la liste ou­
vrière, — non pas pour en user (ils savent 
bien que le Suffrage Universel se venge­
rait cruellement si on osait l'appeler en 
consultation) mais afin d'int miderfes élec­
teurs lillois. 

On trouvera plus loin la réponse qu'un 
de nos collaborateurs fait à un article du 
Journal de Roubaix. reproduit hier aoir, 
par lé SouvelUsie-Dêpécht. Noua n insis­
terons paa ici sur les appréciations ultra-
fantaisistes de nos confrères cléricaux. 
Noue nous bornerons i leur porter ce 
•impie défi. 

— DTaern wasts «Irftane die f a i r e ait 
é ta ler l e s éle-etlanm « e U e n b a U . 

Noua renvoyone à lundi ceux qui ont pu 
se laisser influencer par les ridicules me­
nacée dea vaincua de dimanche. Tout ren­
trera dans ls calme après les élections de 
Lille et, une fois de plus, on saura que 
Messieurs les réactionnaires ne reculent 
devant aucun moven pour piper lea suf­
frages des électeurs. On s'en doutait déjà 
maie il était bon de le démontrer aujour­
d'hui. , „ 

Mentez, mentez. Messieurs da la Ooi>, 
de la Dépêche et de l'Echo* ce qui restera 
de vos mensonges voua retombera sur le 
nez. 

Il est vrai qu'un peu d'eau bénite suffira 
pour effacer vos aouillurea morales de­
vant le Père Eternel, mais prenez garde 
que le auBrage universel ae se montre d u s 
difficile une votre bea Dieu l 

H 9 
Les bureaux, M Reboas.ont été ouverts 

à huit heuree précises» Vos amis dor­
maient encore. On a dA aé casser d'eux, 
quo qu'à regret En d'autres eireonstancee 
lea carabiniers d'Offénbnch ae conduisi­
rent A l'instar de vos amie : ils arrivèrent" 
un quart d'heure trop tard. Dirigez do îe 
vos réeriminationa contre les vôtres maie 
non contre des gens honorable* qui ont 
consciencieusement remp'i leur devoir. 

Ht d'une. . 
8: Les présidents ont désigné aax mêmes, dit' 

encore M. Reboux, les secrétaire» et dane la plu­
part des «celions de vote, pour ne pas dire dans 
toutes, c'étaient dea cojlactlviates qui avaient éià; 
i l'avance, investis de cette mission. 

En voilà un motif d'annulation. Corn.; 
msnt ! M. Raboax vous connaissez si peu' 
la loi I Mais en admettant que votre deu­
xième grief eût sa raiaon d'être, en ad­
mettant que lea présidents aient agi ainsi) 
que vous le dites, veuiHarrtdonc vous rap­
porter à l'article 19 de la loi du 5 avril I88i 
et vous y lirez eeei : Lt ttcrttmrc ett di-
ligne par le prétidtnt et Itt attetteurt. 
Dan» lea délibérai iont dn bureau il r*'m 
que voix comultatice-.. 

N insistons paa I Cent à se tordre. Arri« 
vona à la troisième incrimination : 

3. On a expulsé d'na certain nombre de bo­
réaux loua les électeurs, même ceux muais de 
leur carte, et cette mesure n'a été rapporté* qu'A 
onze heures du matin, soit trois heures après 
1 ouverture du scrutin ; 

Mais avant d imprimer des... fantaisies 
semblables que ne consultez-vous M* 
Chatteleyn ! U vous dirait que la président 
a seul la police de l'aeaemolée (art 18 de 
la loi du b avril 1884;. Il vous citerait des 
circulairea ministérielles, des sentences' 
qui établissent que le stationnement e s t 
interdit dans les salles de vote, que la' 
circulation est seulement permise au mo» 
mentdu dépouillement du scrutin... 

Ct cela est tellement vrai qu'afin de ga­
rantir la sincérité des opérations électo­
rales Jules Guesde a déposé dès 1893 une 
proposition ds loi tendant à autoriser les 
candidate d'opiniona différents» à sa faire 
représenter autour dea urnes pendaat 
toute la durée dee opérations électorales.' 
Donc le droit que Gueade a 4*clamè aa 
Parlement n'existait pas en 1893. Il n'exis­
te pas davantage aujourd'hui, puisque la 
proposition du député de Roubaix quoique 
prias en considération n'a pes encore été 
adoptée par la Chambre . . 

Voilà de quoi doucher votre belle ardeur 1 
Messieurs de l'Union Soeia'.e (!) et patries 
tique (?) 

Digérez donc avec plua de dignité votre) 
défaite et ne prêtez paa aax soeialiatea les! 
procédés d'escamotage dont on eat ai.eon.-j 
tumier chez vous. Les socialiste! n'ont! 
pas besoin de ces misérables moyens : la) 
confiance du corpa électoral leur suffit. ) 

Que si, cependant, voué pouvez obtenir, 
l'annulation dea opérations électorales/ 
tenez pour assuré que nous ne nous eur 
plaindrons paa Dans deux mois, cène se-t 
rait pas une majorité de 1600 voix, mai* 
une majorité dazOQO voix qus nos candi­
date obtiendraient sur les vôtres. 

Allez-y donc, M. le Préfet, ai la coeur, 
voue en dit. On ne voua en tiendra paa 
raucune chez noua, AU CONTRAIRE! 

V » . 
On nous rapporte que des protestations 

onregistrits au sujet du scrutin de di­
manche la plua grande parUe émane d* 

nos amie et aont rehuivee à la pression 
exercée, par lea capitalistes et les e lên-

.caux aur las électeurs. , _ 
Nous prions « e n da nos camarade»' 

dont oa a voulu acheter les votes, de bien 
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